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(54)  Oculaire  destiné  à  un  masque  de  protection  respiratoire,  et  masque,  casque  et  scaphandre  
correspondant  

(57)  L'invention  concerne  un  oculaire  (1)  destiné  à 
un  masque  de  protection  respiratoire  (2),  comprenant 
une  paroi  transparente  (9)  incurvée  limitée  par  un  bord 
extérieur  incurvé  (4)  et  pourvue  d'une  ouverture  (11) 
avec  laquelle  est  destiné  à  coopérer  un  groin,  par  rap- 
port  au  masque  (2)  pourvu  de  l'oculaire  (1)  se  trouvant 
dans  la  position  correspondant  à  un  porteur  ayant  la  tête 
droite  et  l'axe  de  vision  (S)  horizontal,  l'oculaire  (1  )  com- 
porte  une  partie  supérieure  (1  3)  formant  le  champ  bino- 
culaire  usuel  du  porteur  et  dont  la  forme  dite  sphéro- 
conique  est  engendrée  par  le  déplacement  d'un  arc  de 
cercle  (C)  tournant,  sur  un  secteur  donné,  autour  d'un 
axe  de  révolution  (16)  situé  dans  le  plan  de  symétrie 
vertical  de  la  tête  du  porteur,  incliné  sur  l'horizontale  et 
la  verticale  et  passant  sensiblement  dans  ou  à  proximité 
de  la  zone  médiane  du  cerveau  du  porteur  (R)  et  de  la 
zone  des  lèvres. 
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Description 

L'invention  concerne  un  oculaire  destiné  à  un  mas- 
que  de  protection  respiratoire,  un  tel  masque  pourvu 
d'un  tel  oculaire,  ainsi  qu'un  casque  de  protection  et  un  s 
scaphandre  comprenant  un  tel  masque. 

Le  masque  de  protection  respiratoire  considéré  est 
selon  une  application  typique  destiné  aux  pompiers.  Un 
tel  masque  peut  aussi  être  utilisé  dans  l'industrie. 

Le  document  EP-A-600  258  décrit  un  oculaire  dans  10 
lequel,  en  premier  lieu,  la  courbure  au  niveau  des  plans 
de  coupe  azimutaux  diminue  de  façon  continue  à  partir 
de  l'axe  de  symétrie  méridien  vers  le  bord  de  l'oculaire. 
En  deuxième  lieu,  la  courbure  azimutale  sur  l'axe  de  sy- 
métrie  méridien  diminue  lorsqu'on  s'éloigne  de  la  zone  15 
du  groin.  En  troisième  lieu,  la  courbure  méridienne  est 
sensiblement  uniforme  le  long  de  l'axe  de  symétrie  mé- 
ridien. 

Selon  ce  document,  l'oculaire  est  caractérisé  par  sa 
courbure  et  plus  précisément  sa  courbure  relative  (res-  20 
pectivement  la  variation  ou  la  constance  de  la  courbure) 
considérée  de  façon  azimutale  et  méridienne  le  long  de 
l'axe  de  symétrie  de  l'oculaire. 

Selon  ce  document,  ces  caractéristiques  de  cour- 
bure  visent  à  procurer  un  champ  de  vision  sans  prati-  25 
quement  aucune  distorsion  visuelle. 

Le  document  EP-A-600  258  ne  définit  pas  l'oculaire 
autrement  que  par  sa  courbure  ou  sa  courbure  relative. 

Toutefois,  la  forme  de  l'oculaire  selon  ce  document 
est  telle  que  lorsque  le  masque  repose,  pour  quelque  30 
raison  que  ce  soit,  sur  l'oculaire,  ce  dernier  peut  être 
endommagé  notamment  rayé,  étant  donné  qu'il  est  pro- 
éminent. 

Par  ailleurs,  ce  document  ne  mentionne  par  un 
agencement  d'oculaire  prévu  pour  corriger  les  déforma-  35 
tions  optiques  résultant  de  la  forme  incurvée  de  la  paroi 
qui  le  constitue. 

Le  document  US-A-5  297  544  décrit  également  un 
masque  de  protection  respiratoire  dans  lequel  l'oculaire 
a  une  section  méridienne  de  symétrie  rectiligne,  ce  qui  40 
procure  d'importantes  distorsions  en  dehors  de  cette 
zone.  De  plus,  le  champ  de  vision  est  étroit. 

Le  document  EP-A-511  593  décrit  un  masque  de 
protection  respiratoire  dont  l'oculaire  a  une  forme  subs- 
tantiellement  toroïdale.  Cet  oculaire  est  fortement  bom-  45 
bé,  et  ne  corrige  pas  les  déformations  optiques  résultant 
de  sa  forme  incurvée.  Un  tel  oculaire  peut  se  rayer  fa- 
cilement. 

L'invention  vise  donc  à  remédier  à  ces  inconvé- 
nients  et,  simultanément,  à  conférer  à  l'oculaire  un  large  so 
champ  de  vision  tant  latéralement  que  vers  le  bas,  et  à 
permettre  une  fabrication  notamment  de  qualité  de  ses 
outils  de  production,  ce  qui  permet  d'obtenir  un  oculaire 
de  haute  qualité. 

A  cet  effet  et  selon  un  premier  aspect,  l'invention  55 
concerne  un  oculaire  destiné  à  un  masque  de  protection 
respiratoire,  comprenant  une  paroi  transparente  incur- 
vée  limitée  par  un  bord  extérieur  incurvé  et  pourvue 

d'une  ouverture  avec  laquelle  est  destiné  à  coopérer  un 
groin. 

Par  rapport  au  masque  pourvu  de  l'oculaire  se  trou- 
vant  dans  la  position  correspondant  à  un  porteur  ayant 
la  tête  droite  et  l'axe  de  vision  horizontal,  l'oculaire  com- 
porte  une  partie  supérieure  formant  le  champ  binoculai- 
re  usuel  du  porteur  et  dont  la  forme  dite  sphéro-conique 
est  engendrée  par  le  déplacement  d'un  arc  de  cercle 
tournant,  sur  un  secteur  donné,  autour  d'un  axe  de  ré- 
volution  situé  dans  le  plan  de  symétrie  vertical  de  la  tête 
du  porteur,  incliné  sur  l'horizontale  et  la  verticale  et  pas- 
sant  sensiblement  dans  ou  à  proximité  de  la  zone  mé- 
diane  du  cerveau  du  porteur  et  de  la  zone  des  lèvres. 

Selon  d'autres  caractéristiques  non  limitatives  de 
l'oculaire  : 

L'axe  de  révolution  fait  avec  l'horizontale  un  angle 
compris  entre  33°  et  53°,  plus  particulièrement  en- 
tre  38°  et  48°  et  plus  spécialement  égal  ou  voisin 
de  43°.  L'oculaire  est  limité,  vers  le  bas,  par  le  plan 
du  groin  qui  fait  avec  l'horizontale  un  angle  de  l'or- 
dre  de  45°  ; 
La  partie  supérieure  forme  un  champ  binoculaire 
ayant  un  angle  d'ouverture  vertical  par  rapport  à 
l'axe  de  vision  horizontal  du  porteur  compris  entre 
80°  et  100°,  plus  particulièrement  entre  85°  et  95°, 
et  plus  spécialement  égal  ou  voisin  de  90°. 
La  partie  supérieure  forme  un  champ  binoculaire  si- 
tué  pour  partie  au-dessus,  pour  partie  au-dessous 
de  l'axe  de  vision  horizontal  du  porteur,  la  partie  si- 
tuée  au-dessus  et  la  partie  située  au-dessous  ayant 
des  angles  d'ouverture  verticale  égaux,  voisins  ou 
du  même  ordre  de  grandeur. 
Le  rayon  de  courbure  de  l'arc  de  cercle  définissant 
par  sa  révolution  autour  de  l'axe  de  révolution  la 
partie  supérieure  de  l'oculaire  est  compris  entre  570 
et  700  mm,  plus  particulièrement  entre  600  et  665 
mm  et  plus  spécialement  de  l'ordre  de  632  à  636 
mm. 
L'écartement  entre  l'axe  de  révolution  et  le  bord  ex- 
térieur  à  l'extrémité  supérieure  de  l'oculaire  est 
compris  entre  40  et  120  mm,  plus  particulièrement 
entre  80  et  1  00  mm,  et  plus  spécialement  de  l'ordre 
de  85  mm. 
L'écartement  entre  l'axe  de  révolution  et  le  bord  ex- 
térieur  à  l'extrémité  inférieure  avant  de  l'oculaire  est 
compris  entre  20  et  40  mm,  plus  particulièrement 
entre  34,5  et  38,5  mm  et  plus  spécialement  de  l'or- 
dre  de  37  mm. 
La  longueur  de  la  paroi  transparente  dans  la  partie 
supérieure  et  dans  le  plan  méridien  de  symétrie  est 
comprise  entre  110  et  190  mm,  plus  particulière- 
ment  entre  1  30  et  1  60  mm  et  plus  spécialement  de 
l'ordre  de  147  mm. 
La  longueur  de  la  paroi  transparente  dans  la  zone 
supérieure  la  plus  large  de  la  partie  supérieure  et 
dans  un  plan  azimutal  est  inférieure  à  300  mm,  no- 
tamment  comprise  entre  200  et  250  mm,  plus  par- 
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ticulièrement  entre  220  et  240  mm  et  plus  spécia- 
lement  égale  ou  voisine  de  230  mm. 
Le  secteur  sur  lequel  s'étend  la  partie  supérieure  a 
une  ouverture  supérieure  à  180°  et  de  l'ordre  de 
210°.  5  - 
La  partie  supérieure  de  l'oculaire  se  prolonge,  dans 
la  zone  médiane  méridienne  jusqu'à  ou  jusqu'à 
proximité  du  bord  périphérique  extérieur  à  l'extré- 
mité  libre  inférieure. 
La  partie  supérieure  de  l'oculaire  s'étend,  dans  les  10 
zones  latérales  méridiennes  de  manière  à  être 
écartée  du  bord  périphérique  extérieur  à  l'extrémité 
inférieure. 
L'oculaire  comporte  également  une  partie  inférieure 
prolongeant  la  partie  supérieure  vers  le  bas  de  fa-  15 
çon  continue,  sans  rupture,  ladite  partie  inférieure 
ayant  la  forme  d'une  surface  gauche.  Cette  surface 
gauche  est  en  tout  ou  partie  sphèro-conique  ou 
non.  Elle  n'est  pas,  en  tout  état  de  cause,  nécessai- 
rement  sphèro-conique.  20 
La  partie  inférieure  gauche  s'étend  essentiellement 
dans  les  zones  latérales  méridiennes,  de  part  et 
d'autre  du  prolongement  vers  le  bas  de  la  partie  su- 
périeure  dans  la  zone  médiane  méridienne.  La  par- 
tie  inférieure  a  une  forme  définie,  dans  un  plan  de  25 
coupe  azimutal,  par  un  contour  comprenant  deux 
tronçons  latéraux  de  lignes  droites  ou  sensiblement 
droites  venant  se  raccorder  vers  l'avant  au  prolon- 
gement  vers  le  bas  de  la  partie  supérieure  dans  la 
zone  médiane  méridienne  et  vers  l'arrière  à  un  sec-  30 
teur  circulaire  ou  sensiblement  circulaire.  Les  deux 
tronçons  de  lignes  droites  ou  sensiblement  droites 
viennent  se  raccorder  au  prolongement  vers  le  bas 
de  la  partie  supérieure  dans  la  zone  médiane  mé- 
ridienne  de  façon  tangente  ou  sensiblement  tan-  35 
gente. 
La  combinaison  de  la  partie  supérieure  sphéro-co- 
nique  et  de  la  partie  inférieure  gauche  a  pour  fonc- 
tion  de  définir  une  forme  d'ensemble  de  l'oculaire 
ayant  pour  effets  simultanément  de  permettre  un  40 
polissage  machine  des  outils  de  production  de 
l'oculaire,  d'offrir  d'excellentes  qualités  optiques,  de 
maximiser  le  champ  de  vision  y  compris  vers  le  bas, 
de  permettre  à  l'oculaire  d'être  placé  à  proximité  du 
visage  du  porteur,  et  d'éviter  les  rayures  de  l'oculai-  45 
re  par  un  plan  sur  lequel  il  pourrait  reposer. 
Grâce  à  cette  combinaison,  le  gabarit  de  l'oculaire 
est  aisément  défini  de  manière  à  s'inscrire  dans  un 
encombrement  prédéterminé,  tel  que  celui  de 
l'ouverture  d'un  casque.  so 
L'oculaire  comporte  d'une  part  sur  son  bord  exté- 
rieur  une  collerette,  faisant  partie  intégrante  de  lui, 
dirigée  vers  l'extérieur,  permettant  le  montage 
d'une  jupe  de  raccordement  de  l'oculaire  avec  le  vi- 
sage  du  porteur,  et  d'autre  part,  un  épaulement  55 
autour  de  son  ouverture  de  réception  du  groin. 
Selon  une  caractéristique,  la  collerette  présente 
une  intersection  avec  la  partie  supérieure  de  l'ocu- 

laire  et  éventuellement  une  partie  inférieure,  qui  est 
sensiblement  étendue  suivant  une  ligne  gauche 
comprise  dans  l'enveloppe  d'un  cylindre  à  section 
circulaire. 
Sur  toute  ou  sensiblement  toute  sa  surface,  et  au 
moins  dans  le  champ  binoculaire  usuel  du  porteur, 
la  paroi  de  l'oculaire  est  située  d'un  même  côté  et 
écartée  -même  légèrement-  d'un  plan  passant  par 
les  bords  extérieurs  de  la  collerette  et  de  l'épaule- 
ment. 
Au  moins  dans  sa  partie  supérieure  et  au  moins 
dans  le  champ  binoculaire  usuel  du  porteur,  les  sur- 
faces  extérieure  et/ou  intérieure  de  la  paroi  sont  dé- 
finies  pour  satisfaire  au  moins  pour  partie,  la  loi  op- 
tique  de  Descartes,  l'épaisseur  de  la  paroi  de  l'ocu- 
laire  étant  variable  et  comprise  entre  1  ,5  et  4  mm, 
plus  particulièrement  égale  ou  de  l'ordre  de  3  mm, 
la  variation  d'épaisseur  étant  égale  ou  de  l'ordre  de 
1  ,5  mm.  Ainsi,  la  paroi  de  l'oculaire  est  plus  épaisse 
dans  sa  zone  basse  que  dans  sa  zone  haute  et  plus 
épaisse  dans  sa  zone  médiane  que  dans  ses  zones 
latérales. 
Selon  une  caractéristique,  la  partie  supérieure,  et 
éventuellement  une  partie  inférieure  de  l'oculaire, 
comprend  plusieurs  et  par  exemple  quatre  zones 
de  qualité  ou  classe  optique  différentes,  l'épaisseur 
de  l'oculaire  étant  calculée  au  sein  d'au  moins  une 
de  ces  zones  pour  répondre  à  la  loi  de  Descartes 
en  fonction  de  paramètres  propres,  tels  que  puis- 
sance  astigmatique. 
Dans  un  exemple,  l'oculaire  comprend  une  zone  si- 
tuée  dans  la  partie  supérieure  étendue  symétrique- 
ment  de  part  et  d'autre  d'un  plan  de  symétrie  méri- 
dien  de  l'oculaire  sur  une  ouverture  angulaire  supé- 
rieure  à  170°  par  exemple  de  l'ordre  de  180°, 
l'épaisseur  de  l'oculaire  dans  cette  zone  étant  cal- 
culée  pour  que  la  puissance  astigmatique  y  soit 
comprise  entre  0  et  0,06  dioptries. 
Suivant  un  mode  de  réalisation,  la  partie  supérieu- 
re,  et  éventuellement  une  partie  inférieure  de  l'ocu- 
laire  comprend  une  pluralité  de  zones,  tranches  , 
mailles  discrètes  qui  la  ou  les  constituent  conjoin- 
tement,  l'épaisseur  étant  calculée  séparément  au 
sein  de  ces  zones,  tranches  ou  mailles,  par  déter- 
mination  de  la  distane  entre  une  partie  de  surface 
interne  et  une  partie  de  surface  externe  par  exem- 
ple  initialement  définie  pour  l'ensemble  des  zones, 
tranches,  ou  mailles  ;  une  surface  de  liaison  d'en- 
semble,  approximativement  confondue  avec  les 
parties  discrètes  déterminées  pour  le  calcul  des 
épaisseurs  étant  définie  pour  obtenir  la  forme  de 
l'oculaire. 
L'oculaire  comporte,  s'agissant  de  sa  partie  supé- 
rieure  sphéro-conique,  deux  axes  de  révolution  cor- 
respondant  respectivement  à  la  surface  extérieure 
et  à  la  surface  intérieure.  Le  premier  est  plus  proche 
de  la  verticale  que  le  second  ;  les  deux  axes  for- 
ment,  entre  eux,  un  angle  inférieur  à  0,5°  et  notam- 
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ment  de  l'ordre  du  dixième  au  vingtième  de  degré, 
en  particulier  égal  ou  voisin  de  0,153°. 
L'intersection  de  ces  deux  axes  se  trouve  sensible- 
ment  dans  un  plan  horizontal,  par  rapport  à  un  por- 
teur  de  l'oculaire  ayant  la  tête  droite  et  l'axe  de  vi-  s 
sion  horizontal,  où  se  trouve  le  centre  de  l'arc  de 
cercle  tournant  définissant  la  partie  supérieure 
sphéro-conique. 
L'oculaire  comporte,  s'agissant  de  sa  partie  supé- 
rieure  sphéro-conique,  deux  centres  correspondant  10 
respectivement  aux  arcs  de  cercle  définissant  les 
surfaces  extérieure  et  intérieure.  Le  premier  centre 
est  plus  proche  de  l'oculaire  que  le  second,  l'écar- 
tement  entre  les  deux  étant  compris  entre  1  et  3  mm 
et  notamment  égal  ou  de  l'ordre  de  2  mm.  Les  deux  15 
centres  des  arcs  de  cercle  sont,  dans  une  première 
variante  de  réalisation,  situés  dans  le  plan  horizon- 
tal  passant  par  l'intersection  des  deux  axes  de  ré- 
volution,  précédemment  mentionnés.  Dans  une 
deuxième  variante  de  réalisation,  les  deux  centres  20 
sont  alignés  sur  le  rayon  commun  des  deux  arcs  de 
cercle  rencontrant  l'axe  de  vision  du  porteur  à  l'en- 
droit  de  la  paroi  de  l'oculaire. 
Le  rayon  de  courbure  de  l'arc  de  cercle  correspon- 
dant  à  la  surface  extérieure  de  la  partie  supérieure  25 
sphéro-conique  est  légèrement  plus  grand  que  ce- 
lui  correspondant  à  la  surface  intérieure,  la  différen- 
ce  entre  eux  étant  comprise  entre  1  et  1  ,4  mm,  no- 
tamment  égale  ou  voisine  de  1  ,2  mm. 

30 
Selon  un  deuxième  aspect,  l'invention  concerne  un 

masque  respiratoire  comprenant  un  oculaire  tel  qu'il 
vient  d'être  décrit,  une  jupe  de  raccordement  de  l'ocu- 
laire  avec  sur  le  visage  du  porteur,  un  masque  intérieur, 
et  des  moyens  respiratoires.  35 

Selon  un  troisième  aspect,  l'invention  concerne  un 
casque  de  protection  comprenant  un  masque  tel  qu'il 
vient  d'être  décrit. 

Selon  un  quatrième  aspect,  l'invention  concerne  un 
scaphandre  de  protection  comprenant  un  oculaire  tel  40 
qu'il  a  été  précédemment  décrit. 

L'invention  n'est  pas  limitée  à  ces  aspects  et  sera 
mieux  comprise  à  la  lecture  de  la  description  détaillée 
qui  suit,  et  qui  se  référé  aux  dessins  annexés. 

La  figure  1  est  une  vue  schématique  en  coupe  par  45 
un  plan  vertical  médian  azimutal  d'un  masque  respira- 
toire  comprenant  un  oculaire  selon  l'invention,  celui-ci 
étant  représenté  en  situation  normale  sur  la  tête  d'un 
porteur  ayant  la  tête  droite  et  l'axe  de  vision  horizontal. 

La  figure  2  est  une  vue  frontale  de  l'oculaire  selon  so 
la  direction  générale  de  flèche  F  de  la  figure  1  . 

La  figure  3  est  une  vue  en  coupe  selon  la  ligne  III- 
III  de  la  figure  2,  laquelle  ligne  correspond  au  plan  ver- 
tical  médian  azimutal  de  la  figure  1. 

La  figure  4  est  une  vue  de  dessus  de  l'oculaire  selon  55 
la  direction  générale  de  la  flèche  T  de  la  figure  1  . 

La  figure  5  est  une  vue  semblable  à  celle  de  la  figure 
3  montrant  l'oculaire  dans  la  position  de  la  figure  1  ,  des 

axes,  centres,  arcs,  plans,  etc  concurrent  à  sa  définition 
dans  le  cas  d'une  première  variante  de  réalisation  des 
corrections  relatives  à  la  loi  de  Descartes. 

La  figure  6  est  une  vue  schématique  en  coupe  par 
un  plan  azimutal  montrant  les  différentes  portées  cons- 
titutives  respectivement  sphéro-conique  et  gauche  de 
la  paroi  de  l'oculaire. 

La  figure  7  est  une  vue  schématique  par  un  plan 
médian  vertical  dans  le  cas  d'une  seconde  variante  de 
réalisation  des  corrections  relatives  à  la  loi  de  Descar- 
tes. 

La  figure  8  est  une  vue  schématique  en  perspective 
de  dessus,  d'un  oculaire  selon  l'invention,  qui  représen- 
te  les  zones  de  classe  optique  différentes  de  cet  oculai- 
re. 

L'oculaire  1  représenté  sur  les  dessins  est  tout  spé- 
cialement  adapté  et  destiné  à  un  masque  de  protection 
respiratoire  2. 

Un  tel  masque  2  est,  selon  une  application  typique, 
destiné  aux  pompiers. 

Le  masque  2  comprend  également  une  jupe  3  de 
forme  générale  annulaire  destinée  à  être  placée  autour 
de  l'oculaire  1,  vers  l'extérieur,  en  étant  relié  rigidement 
à  lui.  L'oculaire  1  comprend,  à  cet  effet,  sur  son  grand 
bord  libre  périphérique  extérieur  4,  une  collerette  5  fai- 
sant  partie  intégrante  de  lui,  dirigée  vers  l'extérieur  de 
l'oculaire  1  et  sur  laquelle  est  repliée  le  bord  libre  de  la 
jupe  3,  le  montage  étant  rendu  rigide  par  un  joint  de  ser- 
rage  en  U  rapporté  6.  La  jupe  3  assure  le  raccordement 
entre  l'oculaire  1  et  le  visage  V  d'un  porteur  R. 

Le  masque  2  comprend  également  un  masque  in- 
térieur  7  ainsi  que  des  moyens  respiratoires  8. 

Un  tel  masque  2  peut  être  intégré  dans  un  casque 
2a  ou  un  scaphandre  2b  dont  il  fait  alors  partie  intégran- 
te. 

L'oculaire  1  comprend  essentiellement  une  paroi 
transparente  monobloc  9  conformée  de  manière  à  rem- 
plir  les  différentes  fonctions  de  l'oculaire.  La  paroi  9  est 
conformée  en  étant  incurvée  à  concavité  d'ensemble 
tournée  vers  le  visage  V  du  porteur  R,  c'est-à-dire  à  l'in- 
térieur  de  l'oculaire  1,  tandis  que  la  convexité  est  tour- 
née  vers  l'extérieur. 

L'oculaire  1  ,  c'est-à-dire  la  paroi  transparente  9,  est 
réalisé  notamment  en  polycarbonate.  Dans  la  réalisa- 
tion  représentée  sur  les  dessins,  la  paroi  9  a  une  épais- 
seur  égale  ou  de  l'ordre  de  3  mm. 

La  paroi  9  est  incurvée  et  limitée  par  le  bord  4,  le- 
quel  définit  une  première  grande  ouverture  arrière  10 
destinée  à  être  placée  en  regard  et  au  voisinage  du  vi- 
sage  V. 

Par  ailleurs,  la  paroi  9  comporte  une  seconde  petite 
ouverture  inférieure  1  1  avec  laquelle  est  destinée  à  coo- 
pérer  un  groin  faisant  partie  des  moyens  respiratoires  8. 

La  paroi  9  forme  autour  de  l'ouverture  11  un  épau- 
lement  12  annulaire,  plan,  destiné  à  positionner  le  groin 
des  moyens  respiratoires  8. 

L'oculaire  1  se  trouve  donc  limité,  vers  le  bas,  par 
un  plan  P  (Figures  3,  4,  5,  7)  qui  -par  rapport  à  un  porteur 
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R  ayant  la  tête  droite  et  un  axe  de  vision  S  horizontal- 
fait  avec  l'horizontale  un  angle  J  (Figures  5  et  7)  de  l'or- 
dre  de  45°.  Ce  plan  P  comprend  l'ouverture  11  et  l'épau- 
lement  12. 

Les  qualificatifs  d"'arrière"  et  d"'inférieur"  se  réfè- 
rent,  comme  toute  la  description,  à  un  oculaire  1  porté, 
grâce  au  masque  2,  par  un  porteur  R  ayant  la  tête  droite 
(c'est-à-dire  d'axe  haut-bas  Z  vertical)  et  l'axe  de  vision 
S  horizontal. 

Une  telle  situation  ou  position  est  par  la  suite  qua- 
lifiée  de  "référence"  pour  la  seule  commodité  de  la  des- 
cription. 

Il  reste  entendu  toutefois  que  le  porteur,  en  utilisa- 
tion  courante  de  l'oculaire  1  ,  lève  ou  baisse  la  tête  et/ou 
lève  ou  baisse  les  yeux  ou  encore  les  tourne  latérale- 
ment  d'un  côté  ou  de  l'autre. 

Par  conséquent,  pour  la  commodité  de  la  descrip- 
tion,  l'oculaire  1  est  défini  par  rapport  à  la  situation  ou 
position  de  référence.  Toutefois,  cette  position  n'est  que 
relative,  l'oculaire  1  pouvant  occuper  toute  autre  posi- 
tion,  que  ce  soit  en  situation  d'utilisation  ou  de  non  uti- 
lisation  (rangement,  stockage,  etc.). 

La  collerette  5  délimite  l'ouverture  10  qui,  au  moins 
pour  partie,  est  plane  ou  sensiblement  plane  notam- 
ment  vers  le  bas  de  l'oculaire  1  .  Ici,  une  partie  plane  est 
notamment  située  dans  un  plan  vertical  ou  proche  de  la 
verticale  lorsque  l'oculaire  est  en  situation  normale  de 
référence,  comme  sur  la  figure  5  ou  7.  Vers  sa  partie 
supérieure,  la  collerette  5  est  incurvée  vers  le  bas, 
d'avant  en  arrière  (figure  3). 

On  reviendra  plus  loin  sur  la  forme  de  la  collerette 
5,  ainsi  que  sur  une  manière  avantageuse  de  la  déter- 
miner. 

Hormis  la  collerette  5  et  l'épaulement  12,  la  paroi  9 
comporte  une  partie  supérieure  1  3  formant  le  champ  de 
vision  binoculaire  usuel  du  porteur  et  une  partie  inférieu- 
re  14  prolongeant  la  partie  supérieure  vers  le  bas  de 
façon  continue,  c'est-à-dire  sans  rupture.  Toutefois,  cet- 
te  caractéristique  constructive  n'exclue  pas  la  présence 
entre  les  parties  1  3  et  1  4  d'un  relief  tel  qu'un  creux  ainsi 
qu'il  est  visible  sur  la  figure  3  ou  encore  une  inflexion. 

On  a  représenté  sur  la  figure  3,  une  ligne  1  5  sépa- 
rant  les  deux  parties  supérieure  13  et  inférieure  14.  Il 
reste  entendu,  cependant,  que  cette  ligne  est  purement 
fictive,  aucune  ligne  matérialisée  n'existant  entre  les 
parties  13  et  14. 

La  partie  supérieure  1  3  est  la  forme  dite  sphéro-co- 
nique  et  engendrée  par  le  déplacement  d'un  arc  de  cer- 
cle  C  (Figure  1  )  tournant,  sur  un  secteur  donné,  autour 
d'un  axe  de  révolution  1  6  situé  dans  le  plan  de  symétrie 
vertical  lll-lll  de  la  tête  du  porteur  R,  incliné  sur  l'hori- 
zontale  et  la  verticale  et  passant  sensiblement  dans  ou 
à  proximité  de  la  zone  médiane  du  cerveau  du  porteur 
R  et  de  la  zone  des  lèvres. 

L'axe  16  est  incliné  d'avant  en  arrière  et  de  bas  en 
haut  par  rapport  à  la  tête  du  porteur  R  en  situation  de 
référence. 

Dans  la  réalisation  représentée  sur  la  figure  1  ,  l'axe 

16  fait  avec  l'horizontale  un  angle  a  égal  ou  voisin  de 
43°. 

La  partie  supérieure  13forme  un  champ  binoculaire 
ayant  un  angle  d'ouverture  vertical  13  (Figure  3)  par  rap- 

5  port  à  l'axe  S  de  vision  horizontal  du  porteur  R,  égal  ou 
voisin  de  90°.  Ce  champ  est  pour  partie  situé  au-dessus 
de  cet  axe  de  vision  S  et  pour  partie  en  dessous.  En 
particulier,  dans  la  réalisation  représentée  sur  la  figure 
3,  les  angles  d'ouverture  de  la  partie  supérieure  1  3  au- 

10  dessus  et  au-dessous  de  l'horizontale  à  l'axe  S  sont 
égaux,  voisins  ou  du  même  ordre  de  grandeur. 

Le  rayon  de  courbure  de  l'arc  de  cercle  C  est,  dans 
la  réalisation  représentée  sur  les  figures  5  et  7,  de  l'ordre 
de  632  à  636  mm. 

15  Dans  la  réalisation  représentée  sur  les  figures  3  et 
5,  le  rayon  de  courbure  est  différent  pour  l'arc  de  cercle 
CE  définissant  la  face  externe  de  la  partie  supérieure  1  3 
et  l'arc  C,  définissant  la  face  interne. 

Ici,  le  rayon  de  courbure  AE  de  l'axe  externe  CE  est 
20  de  634,5  mm,  tandis  que  le  rayon  A|  de  l'axe  interne  C| 

est  de  633,3  mm. 
L'écartement  Bs  entre  l'axe  16  et  le  bord  4  est  de 

l'ordre  de  92  mm  à  l'extrémité  supérieure  1  7  de  l'oculaire 
1  et  l'écartement  B,  est  de  36  mm  à  l'extrémité  inférieure 

25  18. 
La  longueur  de  la  paroi  9  dans  la  partie  1  3  et  dans 

le  plan  méridien  de  symétrie  lll-lll  est  égale  ou  voisine 
de  130  à  160  mm. 

Dans  la  réalisation  représentée  sur  la  figure  2,  la 
30  longueur  L  de  la  paroi  9  dans  la  zone  supérieure  13  la 

plus  large  de  la  partie  supérieure  13  et  dans  un  plan 
azimutal  est  égale  ou  voisine,  de  230  mm. 

Sur  la  figure  6,  le  secteur  sur  lequel  s'étend  la  partie 
supérieure  1  3  a  une  ouverture  M  supérieure  à  1  80°.  En 

35  conséquence,  dans  ce  mode  de  réalisation,  la  collerette 
5  est  au  moins  pour  partie  située  sensiblement  dans  un 
plan  N  (Figure  5)  proche  de  la  verticale,  mais  légère- 
ment  incliné  d'avant  en  arrière  et  de  haut  en  bas,  d'un 
angle  <D  de  l'ordre  de  5°. 

40  Revenons  sur  la  forme  et  sur  le  mode  d'obtention 
de  l'oculaire  1  . 

Généralement  un  oculaire  1  pourvu  d'une  collerette 
5  dirigée  vers  l'extérieur,  est  une  pièce  difficile,  de  forme 
complexe,  à  fabriquer  par  injection,  et  en  particulier  à 

45  démouler. 
Un  des  aspects  de  l'invention  est  un  procédé  de 

conception  et  de  fabrication,  et  l'oculaire  en  résultant, 
qui  résoud  les  problèmes  ci-dessus  d'injection  et  de 
moulage. 

50  Une  première  définition  générale  des  formes  et  di- 
mensions  de  l'oculaire  1  est  faite,  en  fonction  des  fonc- 
tionnalités  qu'il  doit  remplir.  Notamment,  on  définit  l'ocu- 
laire  1  d'après  des  spécifications  mécaniques,  optiques, 
d'encombrement  extene  et  d'ergonomie. 

55  Sur  cette  base,  on  recherche  ensuite  un  cylindre 
dans  l'enveloppe  duquel  s'inscrit  le  contour  de  la  forme 
définie  plus  haut.  L'intersection  entre  la  forme  définie  de 
l'oculaire  1  et  le  cylindre  est  une  ligne  gauche. 

5 
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Par  exemple,  l'axe  du  cylindre  est  dans  le  plan  de 
symétrie  méridien  de  l'oculaire,  où  il  lui  est  perpendicu- 
laire. 

Et  on  détermine  une  collerette  5  qui  correspond  à 
cette  ligne  gauche  commune  au  cylindre  et  à  la  forme 
définie  de  l'oculaire  1  .  Précisément,  c'est  le  rebord  con- 
cave  de  la  collerette  5  avec  les  parties  13  et  14  qui  ap- 
partient  ici  au  cylindre.  Ainsi,  on  est  assuré  de  pouvoir 
démouler  la  pièce  regroupant  l'oculaire  1  et  la  collerette 
5,  suivant  l'axe  du  cylindre. 

Il  va  de  soi  que,  pour  trouver  une  intersection  ac- 
ceptable,  la  forme  définie  premièrement  pour  l'oculaire 
1  et/ou,  en  approche  ultérieure,  le  cylindre  peuvent  être 
modifiés  ou  réduits  à  une  approximation  acceptable. 

Précisons  aussi  que  le  cylindre  est  à  génératrice 
droite  et  parallèle  à  son  axe.  Et  que  bien  qu'il  soit  en 
réalité  un  volume,  par  exemple  d'une  épaisseur  de  paroi 
de  l'ordre  de  3  mm,  de  même  que  l'intersection  est  une 
surface  linéaire,  on  le  considère  ici  comme  une  enve- 
loppe. 

Sur  la  figure  3,  la  partie  supérieure  1  3  se  prolonge, 
dans  la  zone  médiane  méridienne  jusqu'à  proximité  du 
bord  libre  4  à  l'extrémité  18  de  l'oculaire  1,  tandis  que 
dans  ses  zones  latérales  méridiennes  20,  elle  est  écar- 
tée. 

La  partie  inférieure  14  s'étend  donc  vers  le  haut,  le 
bas  essentiellement  dans  les  zones  latérales  méridien- 
nes  20,  de  part  et  d'autre  du  prolongement  vers  le  bas 
de  la  partie  supérieure  13  dans  la  zone  médiane  méri- 
dienne  21  . 

La  partie  inférieure  1  4  a  une  forme  de  surface  gau- 
che  qui,  en  tout  ou  partie  est  sphéro-conique  ou  non. 

Dans  la  réalisation  représentée  sur  les  dessins,  la 
partie  inférieure  14  a  une  forme  définie,  dans  un  plan 
de  coupe  azimutal  correspondant  à  la  figure  6,  par  un 
contour  comprenant  deux  tronçons  latéraux  de  lignes 
droites  ou  sensiblement  droites  22. 

Ces  tronçons  22  viennent  se  raccorder  vers  l'avant 
au  prolongement  vers  le  bas  de  la  partie  supérieure  1  3 
dans  la  zone  médiane  méridienne  21  et  vers  l'arrière  à 
un  secteur  circulaire  ou  sensiblement  circulaire  23. 

Plus  précisément,  les  deux  tronçons  22  viennent  se 
raccorder  au  prolongement  vers  le  bas  de  la  partie  su- 
périeure  1  3  dans  la  zone  médiane  méridienne  21  de  fa- 
çon  tangente  ou  sensiblement  tangente. 

On  voit  sur  la  figure  7  que  dans  l'oculaire  1  ,  la  paroi 
9  sur  toute  ou  sensiblement  toute  sa  surface  et  au  moins 
dans  la  partie  supérieure  13  ainsi  que  dans  le  champ 
binoculaire  usuel  du  porteur  au  moins,  est  située  d'un 
même  côté  et  écartée  -même  légèrement-  d'un  plan  D 
passant  par  les  bords  extérieurs  respectifs  5a,  12a  de 
la  collerette  5  et  de  l'épaulement  12. 

Cette  disposition  constructive  est  prévue  pour  que 
lorsque  l'oculaire  1  repose  sur  un  plan  tel  qu'une  étagè- 
re,  il  n'est  en  contact  que  par  les  bords  extérieurs  en 
saillie  de  la  collerette  5  et  de  l'épaulement  12.  Il  s'ensuit 
que  l'on  évite  de  rayer  la  surface  extérieure  24  de  la  pa- 
roi  9  de  l'oculaire  1  . 

Il  en  est  de  même  lorsque  l'oculaire  1  vient  au  con- 
tact  avec  une  surface  plane  quelconque.  Les  qualités 
optiques  de  l'oculaire  sont  ainsi  préservées  sur  l'ensem- 
ble  de  l'oculaire. 

s  Afin  de  satisfaire,  au  moins  pour  partie  dans  sa  par- 
tie  supérieure  1  3  et  dans  le  champ  binoculaire  usuel  du 
porteur  à  la  loi  de  Descartes,  les  surfaces  extérieure  24 
et  intérieure  25  de  la  paroi  9  sont  définies  spécifique- 
ment,  l'épaisseur  de  la  paroi  9  de  l'oculaire  1  étant  va- 

10  riable. 
La  variation  d'épaisseur  dans  la  réalisation  illustrée 

est  égale  ou  de  l'ordre  de  1,5  mm.  La  paroi  9  est  plus 
épaisse  dans  sa  zone  basse  que  dans  sa  zone  haute. 
Et  par  rapport  à  la  zone  médiane  21  de  l'oculaire  1  , 

15  l'épaisseur  est  moins  importante  dans  ses  zones  laté- 
rales  20.  Par  exemple,  l'épaisseur  est  comprise  entre 
1  ,5  et  4  mm. 

On  décrit  maintenant  plus  spécialement  les  moda- 
lités  selon  lesquelles  la  paroi  9  de  la  figure  5  -et  notam- 

20  ment  sa  surface  extérieure  24  et  sa  surface  intérieure 
25-  répond  à  la  loi  de  Descartes  au  moins  dans  la  partie 
supérieure  1  3  et  pour  le  champ  de  vision  binoculaire  vi- 
suel  du  porteur. 

La  paroi  9  comporte,  s'agissant  de  la  partie  supé- 
25  rieure  1  3,  deux  axes  de  révolution  1  6a,  1  6b  et  de  deux 

centres  25a,  25b  correspondant  respectivement  aux 
surfaces  extérieure  24  et  intérieure  25. 

L'axe  de  révolution  16a  est  plus  proche  de  la  verti- 
cale  que  l'axe  de  révolution  1  6b,  les  deux  axes  de  révo- 

30  lution  1  5a,  1  5b  faisant  entre  eux  un  angle  6  égal  ou  voi- 
sin  de  0,153°. 

L'intersection  26  des  deux  axes  de  révolution  16a, 
16b  se  trouve  sensiblement  dans  un  plan  horizontal  E, 
ou  au  voisinage  duquel  se  trouve  le  centre  de  l'arc  de 

35  cercle  C  tournant  définissant  la  partie  supérieure  13 
sphéro-conique. 

Dans  le  cas  de  la  figure  5,  les  deux  centres  25a, 
25b  des  arcs  CE,  C|  sont  à  proximité  ou  sur  le  plan  E. 

Les  dispositions  constructives  qui  précèdent  per- 
40  mettent  tout  spécialement,  en  combinaison  avec  celles 

qui  suivent,  d'optimiser  la  disposition  relative  des  deux 
surfaces  24,  25  dans  les  plans  azimutaux. 

S'agissant  de  l'optimisation  dans  les  plans  méri- 
diens,  les  deux  centres  25a,  25b  des  arcs  de  cercle  CE 

45  et  C|  sont  écartés  entre  eux,  leur  écartement  F  (Figure 
5)  étant  égal  ou  de  l'ordre  de  2  mm.  Le  centre  25a  de 
l'arc  de  cercle  CE  correspondant  à  la  surface  extérieure 
24  est  plus  proche  de  la  paroi  9  que  le  centre  25b  de 
l'arc  de  cercle  C|  correspondant  à  la  surface  intérieure 

50  24b,  suivant  la  direction  des  rayons  A|  et  AE  dans  le  plan 
E. 

On  a  vu  que  dans  une  première  variante  de  réali- 
sation  correspondant  au  cas  de  la  figure  5,  les  deux  cen- 
tres  25a,  25b  des  arcs  de  cercle  CE  et  C,  sont  situés 

55  dans  le  plan  horizontal  E  passant  par  l'intersection  26 
des  deux  axes  de  révolution  16a,  16b. 

Selon  une  seconde  variante  de  réalisation  repré- 
sentée  par  le  schéma  de  la  figure  7,  les  deux  centres 
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25a,  25b  sont  alignés  sur  un  rayon  commun  A  des  deux 
arcs  de  cercle  CE  et  C|  rencontrant,  à  l'endroit  de  la  paroi 
9,  l'axe  de  vision  du  porteur. 

Le  rayon  de  courbure  A  de  l'arc  de  cercle  CE  cor- 
respondant  à  la  surface  extérieure  24  est  donc  légère-  s 
ment  plus  grand  que  le  rayon  de  courbure  A  de  l'arc  de 
cercle  C|  correspondant  à  la  surface  intérieure  25.  La 
différence  G  entre  les  deux  rayons  de  courbure  AE,  A| 
est  égale  ou  voisine  de  1,2  mm,  dans  la  réalisation  re- 
présentée  sur  lafigure  7.  Dans  cette  réalisation,  le  rayon  10 
de  courbure  A,  est  égal  ou  proche  de  633,3  mm. 

Dans  cette  réalisation  et  la  première  variante  con- 
cernant  l'optimisation  optique  dans  les  plans  méridiens, 
l'écartement  HE,  H|  respectivement  entre  l'intersection 
26  des  axes  de  révolution  16a,  16b  et  les  centres  25a,  15 
25b  est  égal  ou  proche  de  771,8  mm  pour  la  surface 
extérieure  24,  et  773,8  mm  pour  la  surface  intérieure  25. 

a)  Suivant  un  exemple,  pour  que  la  valeur  d'épais- 
seur  (t)  satisfasse  à  la  loi  de  Descartes,  elle  est  déter- 
minée  en  fonction  de  la  puissance  optique  ou  astigma-  20 
tique  de  l'oculaire  dans  le  champ  binoculaire  usuel. 

Le  but  est  de  minimiser  cette  puissance. 
En  règle  générale,  pour  répondre  à  une  classe  ou 

qualité  optique  donnée,  la  puissance  astigmatique  ne 
doit  pas  excéder  la  puissance  inhérente  à  la  courbure  25 
et  à  l'épaisseur  requise  d'une  valeur  de  dioptrie  qui  cor- 
respond  à  cette  classe.  Cette  valeur  de  dioptrie  est  dé- 
finie  pour  une  ouverture  angulaire  dans  un  plan  méri- 
dien  parallèle  à  l'axe  de  vision  S. 

Une  équation  de  calcul  de  la  puissance  inhérente  30 
de  l'oculaire  dans  le  champ  binoculaire  usuel  est  : 

F=(F1  +F2)-(t/n.FrF2); 
35 

tel  que 

F1  =  (n-1)/A,  et  F2  =  (1-n)/AE, 
40 

où 

F  :  est  la  puissance  inhérente  en  dioptries  ; 
F-,:  est  la  puissance  à  la  surface  25  en  dioptries  ; 
F2:  est  la  puissance  à  la  surface  24  en  dioptries  ;  45 
n  :  est  l'index  de  réfraction  du  matériau  de  l'oculaire 
(exemple  :  Polycarbonate  =  1,586)  ; 
t  :  est  l'épaisseur  en  m  ; 
A|:  est  le  rayon  de  courbure  de  la  surface  25,  en  m  ; 
et?  50 
AE:  est  le  rayon  de  courbure  de  la  surface  24,  en  m. 

b)  En  appliquant  notamment  ce  calcul  à  l'exemple 
d'un  oculaire  1  illustré,  on  remarque  que  pour  obtenir 
une  classe  optique  de  qualité  élevée  sur  toute  l'ouver-  55 
ture  angulaire  de  la  partie  13  dans  un  plan  parallèle  à 
l'axe  S,  l'épaisseur  "t"  de  l'oculaire  1  est  nettement  di- 
minuée  à  proximité  de  la  collerette  5. 

Afin  de  répondre  aux  impératifs  de  résistance  mé- 
canique,  on  prévoit  selon  l'invention  de  diviser  les  par- 
ties  13  et  14  en  plusieurs  zones. 

Le  but  étant,  en  donnant  à  chaque  zone  une  classe 
optique  choisie,  d'obtenir  un  compromis  entre  la  résis- 
tance  mécanique  et  la  qualité  optique. 

Un  exemple  de  division  en  zones  de  l'oculaire  1  ,  est 
illustré  sur  la  figure  8. 

c)  Ici,  les  parties  13  et  14  sont  divisées  en  quatre 
(4)  zones  (27,  28,  29  et  30)  de  classes  différentes. 

La  zone  27  est  étendue  sur  une  ouverture  répartie 
également  de  part  et  d'autre  du  plan  de  symétrie  méri- 
dien  comprenant  l'axe  16,  sur  un  angle  K  compris  entre 
1  70°  et  1  80°.  La  zone  27  est  étendue  jusqu'au  bord  su- 
périeur  17,  où  elle  est  séparée  du  bord  18  inférieur  par 
une  partie  transversale  des  zones  28  et  30. 

La  zone  28  est  comme  illustrée,  généralement  en 
forme  de  "U"  et  entoure  la  zone  27,  sauf  à  sa  partie  su- 
périeure  contigûe  à  la  collerette  5. 

La  zone  29  comprend  deux  parties  séparées,  qui 
sont  chacune  étendues  sensiblement  suivant  l'axe  16, 
de  part  et  d'autre  des  zones  27,  28.  Chaque  partie  de 
la  zone  29  est  étendue  entre  la  collerette  5  et  une  limite 
latérale  externe  de  la  zone  28. 

La  zone  30  est  constituée  par  toutes  les  parties  de 
l'oculaire  1  non  comprises  dans  les  zones  27  à  29. 

d)  Ici,  les  valeurs  de  dioptries  attribuées  sont  : 

comprise  entre  0  et  0,06  pour  la  zone  27,  qui  est 
dite  de  classe  "optique",  c'est-à-dire  de  qualité 
élevée  ; 
comprise  entre  0,06  et  0,12  pour  la  zone  28  ; 
comprise  entre  0,12  et  0,25  pour  la  zone  29,  et 
supérieure  à  0,25  pour  la  zone  30. 

Grâce  à  cet  agencement,  la  visibilité  à  travers  l'ocu- 
laire  1  est  particulièrement  bonne  dans  les  champs  bi- 
noculaires  usuels  et  la  résistance  mécanique  de  l'ocu- 
laire  1  est  élevée. 

Dans  la  pratique,  pour  une  classe  optique  donnée, 
on  prévoit  des  variations  d'épaisseurs  suivant  l'angle  13 
(figure  3). 

Dans  l'absolu,  la  surface  25  n'a  donc  pas  comme 
génératrice  strictement  un  arc  mais  une  ligne  courbe 
complexe,  néanmoins  assimilable  à  une  courbe. 

La  forme  de  la  surface  25  est  par  exemple  détermi- 
née  comme  suit,  en  se  reportant  à  la  figure  2. 

e)  La  première  étape  de  cette  détermination  con- 
siste  à  diviser  l'oculaire  1  en  "tranches"  31  (a-f). 

On  entend  par  "tranche"  une  division  de  l'oculaire 
1  délimitée  ici  par  deux  plans  perpendiculaires  à  la  di- 
rection  Z  et  donc  parallèles  à  l'axe  S,  l'un  supérieur, 
l'autre  inférieur.  Les  plans  limite  inférieure  et  supérieur 
sont  espacés  l'un  de  l'autre  d'une  distance  choisie,  par 
exemple  10  mm  suivant  la  direction  Z. 

Sur  la  figure  2,  la  tranche  31  est  seulement  délimi- 
tée  par  un  plan  inférieur  32a,  la  collerette  5  dans  l'ex- 
trémité  inférieure  17  remplaçant  le  plan  inférieur. 
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Lorsque  comme  sur  lafigure  8,  l'oculaire  1  est  divisé 
en  zones,  Iestranches31  (a-f)  sont  limitées  à  l'ouverture 
(par  exemple,  l'angle  K)  de  la  zone  (27)  où  elles  sont 
formées. 

Similairement,  à  partir  d'une  forme  initialement  dé- 
finie,  avec  un  pas  de  l'ordre  de  1  à  10  mm  par  exemple, 
est  applicable  à  l'oculaire  1  pour  la  réduire  à  une  juxta- 
position  de  mailles  simples,  à  l'intérieur  de  chacune  des- 
quelles  sont  définies  des  conditions  optiques  et  méca- 
niques  à  respecter,  en  faisant  varier  l'épaisseur  "t"  dans 
chaque  maille; 

f)  La  deuxième  étape  consiste  à  définir  pour  chaque 
tranche  31,  l'épaisseur  "t"  idéale  correspondante  de 
l'oculaire  1  ,  pour  répondre  à  la  classe  optique  choisie. 

Dans  l'exemple,  les  variations  d'épaisseur  "t"  sont 
obtenues  sans  modification  de  la  surface  externe  24. 
C'est  donc  en  faisant  varier  par  rapport  à  la  surface  ex- 
terne  24,  l'éloignement  de  la  surface  interne  25  à  l'inté- 
rieur  d'une  tranche  21,  qu'est  obtenue  la  variation 
d'épaisseur  "t". 

On  obtient  ainsi,  pour  la  surface  25,  une  juxtaposi- 
tion  de  surfaces  discrètes  dont  chacune  correspond  à 
une  tranche  31  . 

La  troisième  étape  consiste  à  effectuer  un  "lissage" 
de  la  juxtaposition  de  surfaces  discrètes  des  tranches 
31  ,  pour  obtenir  une  surface  25  continue. 

Ce  lissage  consiste  à  trouver,  par  une  approxima- 
tion  acceptable  des  points  de  vue  mécanique  et  optique, 
une  surface  de  liaison  des  surfaces  discrètes  des  tran- 
ches  31  .  Cette  surface  de  liaison,  c'est-à-dire  la  surface 
25,  est  une  surface  "lisse"  à  génératrice  courbe  assimi- 
lable  à  un  arc. 

Notons  que  l'oculaire  1  une  fois  réalisé,  par  exem- 
ple  par  moulage  de  la  forme  définie  plus  haut,  est  dans 
certains  cas  soumis  à  un  traitement  de  durcissement  et/ 
ou  anti-rayures. 

En  outre,  un  placage  d'or  est  dans  certains  modes 
de  réalisation  appliqué  sur  la  surface  24,  afin  d'augmen- 
ter  les  qualités  ingnifuges  et  d'isolation  thermique. 

g)  Alors,  la  couche  d'or  ou  analogues  est  à  prendre 
en  compte  pour  le  calcul  de  la  classe  optique  de  l'ocu- 
laire  1  ou  des  parties/zones  qui  le  constituent. 

Revendications 

1  .  Oculaire  (1  )  destiné  à  un  masque  de  protection  res- 
piratoire  (2),  comprenant  une  paroi  transparente  (9) 
incurvée  limitée  par  un  bord  extérieur  incurvé  (4)  et 
pourvue  d'une  ouverture  (11)  avec  laquelle  est  des- 
tiné  à  coopérer  un  groin,  caractérisé  par  le  fait  que 
par  rapport  au  masque  (2)  pourvu  de  l'oculaire  (1) 
se  trouvant  dans  la  position  correspondant  à  un  por- 
teur  ayant  la  tête  droite  et  l'axe  de  vision  horizontal, 
l'oculaire  (1)  comporte  une  partie  supérieure  (13) 
formant  le  champ  binoculaire  usuel  du  porteur  et 
dont  la  forme  dite  sphéro-conique  est  engendrée 
par  le  déplacement  d'un  arc  de  cercle  (C)  tournant, 

sur  un  secteur  donné,  autour  d'un  axe  de  révolution 
(16)  situé  dans  le  plan  de  symétrie  vertical  (lll-lll) 
de  la  tête  du  porteur,  incliné  sur  l'horizontale  et  la 
verticale  et  passant  sensiblement  dans  ou  à  proxi- 

5  mité  de  la  zone  médiane  du  cerveau  du  porteur  (R) 
et  de  la  zone  des  lèvres. 

2.  Oculaire  (1  )  selon  la  revendication  1  ,  caractérisé  en 
ce  que  l'axe  de  révolution  (16)  fait  avec  l'horizontale 

10  un  angle  (a)  compris  entre  33°  et  53°,  plus  particu- 
lièrement  entre  38°  et  48°  et  plus  spécialement  égal 
ou  voisin  de  43°. 

3.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  1  ou  2,  caracté- 
15  risé  en  ce  que  la  partie  supérieure  (13)  forme  un 

champ  binoculaire  ayant  un  angle  (13)  d'ouverture 
vertical  par  rapport  à  l'axe  (S)  de  vision  horizontal 
du  porteur  (R),  compris  entre  80°  et  100°,  plus  par- 
ticulièrement  entre  85°  et  95°,  et  plus  spécialement 

20  égal  ou  voisin  de  90°. 

4.  Oculaire  (1  )  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tions  1  à  3,  caractérisé  en  ce  que  la  partie  supérieu- 
re  (1  3)  forme  un  champ  binoculaire  situé  pour  partie 

25  au-dessus,  pour  partie  au-dessous  de  l'axe  (S)  de 
vision  horizontal  du  porteur  (R),  la  partie  située  au- 
dessus  et  la  partie  située  au-dessous  ayant  des  an- 
gles  d'ouverture  verticale  égaux,  voisins  ou  du  mê- 
me  ordre  de  grandeur. 

30 
5.  Oculaire  (1  )  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 

tions  1  à  4,  caractérisé  en  ce  que  le  rayon  (Ah  AE) 
de  courbure  de  l'arc  de  cercle  (C)  définissant  par  sa 
révolution  autour  de  l'axe  de  révolution  (1  6)  la  partie 

35  supérieure  (13)  est  compris  entre  570  et  700  mm, 
plus  particulièrement  entre  600  et  665  mm  et  plus 
spécialement  de  l'ordre  de  632  à  636  mm. 

6.  Oculaire  (1  )  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
40  tions  1  à  5,  caractérisé  en  ce  que  l'écartement  (Bs) 

entre  l'axe  de  révolution  (16)  et  le  bord  extérieur  (4) 
à  l'extrémité  supérieure  (17)  de  l'oculaire  (1)  est 
compris  entre  40  et  120  mm,  plus  particulièrement 
entre  80  mm  et  100  mm,  et  plus  spécialement  de 

45  l'ordre  de  85  mm. 

7.  Oculaire  (1)  selon  l'une  des  revendications  1  à  6, 
caractérisé  en  ce  que  l'écartement  (B,)  entre  l'axe 
de  révolution  (16)  et  le  bord  extérieur  (4)  à  l'extré- 

50  mité  inférieure  avant  (18),  est  compris  entre  20  et 
40  mm,  plus  particulièrement  entre  34,5  mm  et  38,5 
mm  et  plus  spécialement  de  l'ordre  de  37  mm. 

8.  Oculaire  (1)  selon  l'une  des  revendications  1  à  6, 
55  caractérisé  en  ce  que  la  longueur  de  la  paroi  trans- 

parente  (9)  dans  la  partie  supérieure  (13)  et  dans 
le  plan  méridien  de  symétrie  est  comprise  entre  1  1  0 
et  190  mm,  plus  particulièrement  entre  130  et  160 
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mm  et  de  147  mm. 

9.  Oculaire  (1)  selon  l'une  des  revendications  1  à  8, 
caractérisé  en  ce  que  la  longueur  (L)  de  la  paroi 
transparente  (9)  dans  la  zone  supérieure  la  plus  lar- 
ge  (1  9)  de  la  partie  supérieure  (1  3)  et  dans  un  plan 
azimutal  est  inférieure  à  300  mm,  notamment  com- 
prise  entre  200  mm  et  250  mm,  plus  particulière- 
ment  entre  220  mm  et  240  mm  et  plus  spécialement 
égale  ou  voisine  de  230  mm. 

10.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  1  à  9,  caractérisé 
en  ce  que  le  secteur  (M)  sur  lequel  s'étend  la  partie 
supérieure  (13)  a  une  ouverture  supérieure  à  180° 
et  de  l'ordre  de  210  mm. 

11.  Oculaire  (1)  selon  l'une  des  revendications  1  à  10, 
caractérisé  en  ce  que  la  partie  supérieure  (13)  se 
prolonge,  dans  la  zone  médiane  méridienne  (21) 
jusqu'à  ou  jusqu'à  proximité  du  bord  périphérique 
extérieur  (4)  à  l'extrémité  inférieure  (18). 

12.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  1  à  11,  caracté- 
risé  en  ce  que  la  partie  supérieure  (13)  s'étend, 
dans  les  zones  latérales  méridiennes  (20)  de  ma- 
nière  à  être  écartée  du  bord  périphérique  extérieur 
(4)  à  l'extrémité  inférieure  (18). 

17.  Oculaire  (1)  selon  lune  des  revendications  1  à  16, 
caractérisé  en  ce  que  la  combinaison  de  la  partie 
supérieure  (1  3)  et  de  la  partie  inférieure  (1  4)  a  pour 
fonction  de  définir  une  forme  d'ensemble  de  l'ocu- 

5  laire  (1  )  ayant  pour  effets  simultanément  de  permet- 
tre  le  polissage  machine  des  outils  de  production, 
d'offrir  d'excellentes  qualités  optiques,  de  maximi- 
ser  le  champ  de  vision  y  compris  vers  le  bas,  de 
permettre  à  l'oculaire  (1  )  d'être  placé  à  proximité  du 

10  visage  du  porteur  (R),  et  d'éviter  les  rayures  de 
l'oculaire  (1)  par  un  plan  (D)  sur  lequel  il  pourrait 
reposer. 

18.  Oculaire  (1)  selon  l'une  des  revendications  1  à  17, 
15  caractérisé  en  ce  qu'il  comporte  sur  son  bord  exté- 

rieur  une  collerette  (5),  faisant  partie  intégrante  de 
lui,  dirigée  vers  l'extérieur,  permettant  le  montage 
d'une  jupe  (3)  de  raccordement  de  l'oculaire  (1) 
avec  le  visage  du  porteur  (R). 

20 
19.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  1  ,  caractérisé  en 

ce  que  la  collerette  (5)  présente  une  intersection 
avec  la  partie  supérieure  (1  3)  de  l'oculaire  et  éven- 
tuellement  une  partie  inférieure  (14),  qui  est  sensi- 

25  blement  étendue  suivant  une  ligne  gauche  compri- 
se  dans  l'enveloppe  d'un  cylindre  à  section  circulai- 
re. 

13.  Oculaire  (1)  selon  l'une  des  revendications  1  à  12, 
caractérisé  en  ce  qu'il  comporte  également  une  par- 
tie  inférieure  (14)  prolongeant  la  partie  supérieure 
(13)  vers  le  bas  de  façon  continue,  sans  rupture, 
ladite  partie  inférieure  (14)  ayant  la  forme  d'une  sur- 
face  gauche  non  nécessairement  sphéro-conique. 

14.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  13,  caractérisé 
en  ce  que  la  partie  inférieure  (14)  s'étend  essentiel- 
lement  dans  les  zones  latérales  méridiennes  (20), 
de  part  et  d'autre  du  prolongement  vers  le  bas  de 
la  partie  supérieure  (1  3)  dans  la  zone  médiane  mé- 
ridienne  (21). 

15.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  13  ou  14,  carac- 
térisé  en  ce  que  la  partie  inférieure  (1  4)  a  une  forme 
définie,  dans  un  plan  de  coupe  azimutal,  par  un  con- 
tour  comprenant  deux  tronçons  latéraux  de  lignes 
droites  ou  sensiblement  droites  (22)  venant  se  rac- 
corder  vers  l'avant  au  prolongement  vers  le  bas  de 
la  partie  supérieure  (1  3)  dans  la  zone  médiane  mé- 
ridienne  (21  )  et  vers  l'arrière  à  un  secteur  circulaire 
ou  sensiblement  circulaire  (23). 

16.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  15,  caractérisé 
en  ce  que  les  deux  tronçons  latéraux  de  lignes  droi- 
tes  ou  sensiblement  droites  (22)  viennent  se  rac- 
corder  au  prolongement  vers  le  bas  de  la  partie  su- 
périeure  (13)  dans  la  zone  médiane  méridienne 
(21)  de  façon  tangente  ou  sensiblement  tangente. 

20.  Oculaire  (1)  selon  l'une  des  revendications  1  à  19, 
30  caractérisé  en  ce  qu'il  comporte  un  épaulement  (1  2) 

autour  de  son  ouverture  (11)  de  réception  du  groin. 

21.  Oculaire  (1)  selon  les  revendications  18  à  20,  ca- 
ractérisé  en  ce  qu'au  moins  dans  le  champ  binocu- 

35  laire  usuel  du  porteur,  la  paroi  (9)  est  située  d'un 
même  côté  et  écartée  -même  légèrement-  d'un  plan 
(D)  passant  par  des  bords  extérieurs  (5a,  12a)  de 
la  collerette  (5)  et  de  l'épaulement  (12),  respective- 
ment. 

40 
22.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  21,  caractérisé 

en  ce  que  sur  toute  ou  sensiblement  toute  sa  sur- 
face,  la  paroi  (9)  est  située  d'un  même  côté  et  écar- 
tée  -même  légèrement-  d'un  plan  passant  par  les 

45  bords  extérieurs  (5a,  12a)  de  la  collerette  (5)  et  de 
l'épaulement  (12). 

23.  Oculaire  (1)  selon  l'une  des  revendications  1  à  22, 
caractérisé  en  ce  qu'au  moins  dans  sa  partie  supé- 

so  rieure  (13)  et  au  moins  dans  le  champ  binoculaire 
usuel  du  porteur,  les  surfaces  extérieure  (24)  et/ou 
intérieure  (25)  de  la  paroi  (9)  sont  définies  pour  sa- 
tisfaire  au  moins  pour  partie,  la  loi  de  Descartes. 

55  24.  Oculaire  (1)  selon  l'une  des  revendications  1  à  23, 
caractérisé  en  ce  que  l'épaisseur  de  la  paroi  (9)  est 
comprise  entre  1,5  et  4  mm,  plus  particulièrement 
est  égale  ou  de  l'ordre  de  3  mm. 

40 
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25.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  23,  caractérisé 
en  ce  que  l'épaisseur  de  l'oculaire  (1)  est  variable 
afin  de  satisfaire,  au  moins  pour  partie,  la  loi  de  Des- 
cartes. 

26.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  25,  caractérisé 
en  ce  que  la  variation  d'épaisseur  de  la  paroi  (9)  est 
égale  ou  de  l'ordre  de  1  ,5  mm. 

27.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  23,  caractérisé 
en  ce  que  sa  partie  supérieure  (13),  et  éventuelle- 
ment  une  partie  inférieure  (14)  comprend  plusieurs 
et  par  exemple  quatre  zones  (27  ;  28  ;  29  ;  30)  de 
qualité  ou  classe  optique  différentes,  l'épaisseur  (t) 
de  l'oculaire  (1)  étant  calculée  au  sein  d'au  moins 
une  de  ces  zones  (27  ;  28  ;  29  ;  30)  pour  répondre 
à  la  loi  de  Descartes  en  fonction  de  paramètres  pro- 
pres,  tels  que  puissance  astigmatique. 

28.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  27,  caractérisé 
en  ce  qu'il  comprend  une  zone  (27)  située  dans  la 
partie  supérieure  (13)  étendue  symétriquement  de 
part  et  d'autre  d'un  plan  de  symétrie  méridien  de 
l'oculaire  sur  une  ouverture  angulaire  (K)  supérieu- 
re  à  170°  et  par  exemple  de  l'ordre  de  180°,  l'épais- 
seur  (t)  de  l'oculaire  (1)  dans  cette  zone  (27)  étant 
calculée  pour  que  la  puissance  astigmatique  y  soit 
comprise  entre  0  et  0,06  dioptries. 

29.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  23,  caractérisé 
en  ce  que  sa  partie  supérieure  (13),  et  éventuelle- 
ment  une  partie  inférieure  (14),  comprend  une  plu- 
ralité  de  zones  (27  ;  28  ;  29  ;  30),  tranches  (31)  ou 
mailles  discrètes  qui  la  ou  les  constituent  conjoin- 
tement,  l'épaisseur  (t)  étant  calculée  séparément 
au  sein  de  ces  zones  (27  ;  28  ;  29  ;  30),  tranches 
(31  )  ou  mailles,  par  détermination  de  la  distance  en- 
tre  une  partie  de  surface  interne  (24)  et  une  partie 
de  surface  externe  (25)  par  exemple  initialement 
définie  pour  l'ensemble  des  zones  (27  ;  28  ;  29  ; 
30),  tranches  (31)  ou  mailles;  une  surface  de 
liaison  (24)  d'ensemble,  approximativement  con- 
fondue  avec  les  parties  discrètes  déterminées  pour 
le  calcul  des  épaisseurs  (t)  étant  définie  pour  obte- 
nir  la  forme  de  l'oculaire  (1  ). 

30.  Oculaire  (1)  selon  l'une  des  revendications  25  ou 
26,  caractérisé  en  ce  que  la  paroi  (9)  est  plus  épais- 
se  dans  sa  zone  basse  que  dans  sa  zone  haute. 

31  .  Oculaire  (1  )  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tions  25  à  30,  caractérisé  en  ce  que  la  paroi  (9)  est 
plus  épaisse  dans  sa  zone  médiane  (21  )  que  dans 
ses  zones  latérales  (20). 

32.  Oculaire  (1  )  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tions  1  à  31  ,  caractérisé  en  ce  qu'il  comporte,  s'agis- 
sant  de  la  partie  supérieure  sphéro-conique,  deux 

axes  de  révolution  (16a,  16b)  correspondant  res- 
pectivement  à  la  surface  extérieure  (24)  et  à  la  sur- 
face  intérieure  (25). 

s  33.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  32,  caractérisé 
en  ce  que  l'axe  de  révolution  (16a)  correspondant 
à  la  surface  extérieure  (24)  est  plus  proche  de  la 
verticale  que  l'axe  de  révolution  (16b)  correspon- 
dant  à  la  surface  intérieure  (25). 

10 
34.  Oculaire  (1  )  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 

tion  32  ou  33,  caractérisé  en  ce  que  les  deux  axes 
de  révolution  (16a,  16b)  font,  entre  eux,  un  angle 
(S)  inférieur  à  0,5°  et  notamment  de  l'ordre  du  dixiè- 

15  me  au  vingtième  de  degré,  en  particulier  égal  ou 
voisin  de  0,153°. 

35.  Oculaire  (1  )  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tion  32  à  34,  caractérisé  en  ce  que  l'intersection  (26) 

20  des  deux  axes  de  révolution  (16a,  16b)  se  trouve 
sensiblement  dans  un  plan  horizontal  (E),  par  rap- 
port  à  un  porteur  de  l'oculaire  (1  )  ayant  la  tête  droite 
et  l'axe  de  vision  (S)  horizontal,  où  ou  au  voisinage 
duquel  se  trouve  le  centre  525a,  25b)  de  l'arc  de 

25  cercle  (C,  CE,  C|)  tournant  qui  définit  la  partie  supé- 
rieure  sphéro-conique  (13). 

36.  Oculaire  (1  )  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tion  1  à  35,  caractérisé  en  ce  qu'il  comporte,  s'agis- 

30  sant  de  la  partie  supérieure  sphéro-conique  (13), 
deux  centres  (25a  et  25b)  correspondant  respecti- 
vement  aux  arcs  de  cercle  (CE  et  C|)  définissant  les 
surfaces  extérieure  et  intérieure  (24  et  25). 

35  37.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  36,  caractérisé 
en  ce  que  le  centre  (25a)  de  l'arc  de  cercle  (CE)  cor- 
respondant  à  la  surface  extérieure  (24)  est  plus  pro- 
che  de  la  paroi  (9)  de  l'oculaire  (1)  que  le  centre 
(25b)  de  l'arc  de  cercle  (C|)  correspondant  à  la  sur- 

40  face  intérieure  (25). 

38.  Oculaire  (1  )  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tions  35  ou  36,  caractérisé  en  ce  que  les  deux  cen- 
tres  (25a,  25b)  des  arcs  de  cercle  (CE  et  C|)  ont  en- 

45  tre  eux  un  écartement  (F)  compris  entre  1  et  3  mm 
et  notamment  égal  ou  de  l'ordre  de  2  mm. 

39.  Oculaire  (1)  selon  L'une  quelconque  des  revendi- 
cations  35  à  38,  caractérisé  en  ce  que  les  deux  cen- 

50  très  (25a,  25b)  des  arcs  de  cercle  (CE  et  C|)  sont 
situés  dans  le  plan  horizontal  (E)  passant  par  l'in- 
tersection  (26)  des  deux  axes  de  révolution  (16a, 
16b). 

55  40.  Oculaire  (1  )  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tions  35  à  38,  caractérisé  en  ce  que  les  deux  cen- 
tres  (25a,  25b)  des  arcs  de  cercle  (CE  et  C|)  sont 
alignés  sur  le  rayon  commun  (AE,  A|)  de  ces  deux 

20 
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arcs  qui  rencontre  à  l'endroit  de  la  paroi  (9)  l'axe  de 
vision  (S)  du  porteur  (R). 

41  .  Oculaire  (1  )  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tions  1  à  40,  caractérisé  en  ce  que  le  rayon  de  cour-  s 
bure  (AE)  de  l'arc  de  cercle  (CE)  correspondant  à  la 
surface  extérieure  (24)  de  la  partie  supérieure 
sphéro-conique  (1  3)  est  légèrement  plus  grand  que 
le  rayon  de  courbure  (A|)  de  l'arc  de  cercle  (C|)  cor- 
respondant  à  la  surface  intérieure  (25).  10 

42.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  41,  caractérisé 
en  ce  que  la  différence  (G)  entre  les  deux  rayons 
de  courbure  (Al  et  AE)  est  comprise  entre  1  et  1,4 
mm,  notamment  est  égale  ou  voisine  de  1  ,2  mm.  15 

43.  Oculaire  (1  )  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tions  41  ou  42,  caractérisé  en  ce  que  le  rayon  de 
courbure  (AE)  de  l'arc  de  cercle  (CE)  correspondant 
à  la  surface  extérieure  (24)  est  égal  ou  proche  de  20 
634,5  mm,  +  2  mm  environ  et  le  rayon  de  courbure 
(A|)  de  l'arc  de  cercle  (C|)  correspondant  à  la  surfa- 
ce  intérieure  (25)  est  égal  ou  proche  de  633,3  mm, 
+  2  mm  environ. 

25 
44.  Oculaire  (1)  selon  la  revendication  39,  caractérisé 

en  ce  que  l'écartement  (HE,  H|)  respectivement  en- 
tre  l'intersection  des  axes  de  révolution  (16a,  16b) 
et  les  centres  (25a,  25b)  des  arcs  de  cercle  (AE,  A,) 
est  égal  ou  proche  de  771,8  mm,  +  3  mm  environ  30 
pour  la  surface  extérieure  (24),  et  773,8  mm,  +  3 
mm  environ  pour  la  surface  intérieure  (25). 

45.  Oculaire  (1  )  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tions  1  à  43,  caractérisé  en  ce  qu'il  est  limité,  vers  35 
le  bas,  par  un  plan  (P)  où  se  trouve  l'ouverture  (11) 
pour  le  groin  qui  -par  rapport  à  un  porteur  ayant  la 
tête  droite  et  l'axe  de  vision  (S)  horizontal-  fait  avec 
l'horizontale  un  angle  (J)  de  l'ordre  de  45°. 

40 
46.  Masque  (2)  de  protection  respiratoire  comprenant 

un  oculaire  (1  )  selon  l'une  quelconque  des  revendi- 
cations  1  à  45,  une  jupe  (3)  de  raccordement  de 
l'oculaire  (1)  avec  le  visage  (V)  du  porteur  (R),  un 
masque  intérieur  (7),  et  des  moyens  respiratoires  45 
(8). 

47.  Scaphandre  (2b)  de  protection  comprenant  un  mas- 
que  (2)  selon  la  revendication  46. 

50 
48.  Casque  (2a)  de  protection  comprenant  un  masque 

selon  la  revendication  46. 

55 
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